
Quant à l’Encyclopédie méthodique 
de Panckoucke et Agasse, il est, avec 
son ami Lepeletier de Saint-Fargeau, 
la cheville ouvrière du tome X paru 
en 1825. Il collabora aussi, pour les 
Coléoptères et les Hyménoptères, à 

la Faune française […] restée ina-
chevée. Membre fondateur de la 
Société entomologique de France 
créée en 1832, il en devient le pre-
mier président avec Latreille comme 
président d’honneur. En 1845 il en 

a été nommé membre honoraire.
Son nom ayant acquis une notoriété 
européenne, il fut sollicité pour réa-
liser – dans les Suites à Buffon de 
la librairie encyclopédique de Ro-
ret – le tome dévolu aux Orthoptè-
res avec 777 pages et 14 planches 
coloriées. Ce qui lui demanda des 
années de labeur. Chargé des Hé-
miptères, dans la même collection, 
il dût s’adjoindre la participation de 
C. J. B. Amyot pour l’achever.
Il publia, en dehors des ouvrages 
cités, une vingtaine de notes et 
mémoires auxquels il apportait un 
soin et une probité exemplaires. Sa 
Nouvelle classifi cation des Longi-
cornes, parue dans les Annales de 
la Société entomologique fut parti-
culièrement estimée.
Il passa ses dernières années à la 
campagne dans le petit bourg de 
Marais près de la Ferté-Gaucher 
en Seine-et-Marne au milieu de 
ses enfants et petits-enfants. C’est 
le 27 mars 1858, à l’âge de 84 ans, 
qu’il s’éteignit. ■

Une planche des Orthoptères d’Audinet-Serville dans les Suites à Buffon. À droite, la couverture.Un

Écrire qu’il faut en fi nir avec eux

« Nous reste-t-il, de tant de bêtes que la nature 
avait façonnées avant nous, une seule espèce 
qui puisse encore menacer notre empire ? 
Peut-être l’insecte ?
Celui-là, en effet, ne se replie pas. J’ai re-

trouvé des fourmis dans une ascension aux montagnes d’Aï, dans les déserts de 
pierre qui précèdent le sommet du Gers. Il y en a dans les pampas, dans les forêts 
des Amazones, dans les régions glacées du cercle polaire, dans les allées de nos 
jardins. La troupe effrayante des mouches, des moustiques, paraît indestructible... Il 
est de si petits insectes qu’ils échappent à nos microscopes, de si grands qu’ils sem-
blent des oiseaux. Leurs proches parents, les arachnides, ont des territoires à eux, où 
l’homme ne peut pénétrer. Une immense araignée de l’Amazone nous regarde, nous 
terrorise... Elle pullule... Elle nous arrête.
Et à côté de cet adversaire qui nous tient en échec, qui nous menace, nous mord, nous 
déchire, n’existe-t-il pas une légion, plus redoutable encore, d’infi niment petits qui vivent sur nous en parasites, 
sans souci de notre majesté ? Le pou nous envahit, la puce nous pique, le cousin nous infecte, la tique nous ob-
sède ; la chique empêche la marche du voyageur en se glissant entre l'ongle et la chair de son orteil...
Que faire contre cet enfer qui nous environne, nous presse, nous défi e, nous insulte ?
Tuer, toujours tuer ! Cela nous était facile avec les éléphants, les girafes, les lions, les tigres, la baleine. Mais l’in-
secte, si petit, si adroit, a encore pour lui le nombre ». 

L’Homme ou l’Insecte. La Société des insectes, par J.-H. Rosny Jeune. Les Éditions des Portiques, Paris, 1933. 
En ligne à www.inra.fr/opie-insectes/mi-la-societe-des-insectes.htm

«...l’insecte, si petit, si adroit, a 
encore pour lui le nombre.» 
Dessin Jimmy Massoir

par Alain Fraval
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